
g l e d e l a r u e d e l a G a r e e t d u M a r c h é -
a u - F i l - d e - L i n . I l a v a i t s o u m i s s i o n n é à 
ooOfr . le m è t r e c a r r é e t i l a é t é r e c o n n u . . . 
a p r è s l ' a d j u d i c a t i o n . . . q u o ce t i n d i v i d u 
é t a i t d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é d ' a c q u i t t e r 
m ê r c e le p r e m i e r c i n q u i è m e d u p r i x . 

L o C o n s e i l m u n i c i p a l s ' e s t b o r n é à 
a n n u l e r l ' ad judica t ion" . Il e s t p r o b a b l e , 
d i t le Propagateur, q u ' à l ' a v e n i r l e s 
e m p l o y é s c h a i g é s d e r e c e v o i r l e s offres 
s e r o n t u n p e u p l u s s é r i e u x . 

i m 1 

I I . B E R N A R D L É V Y , l ' h a b i l e c h i r u r -
g i e n - d e n t i s t e cTe P a r i s , en ce m o m e n t à 
L i l l e où il o b t i e n t le p l u s é c l a t a n t s u c c è s , 
v i e n d r a p a s s e r q u e l q u e s j o u r * à R o u -
b a i x d a n s la p r e m i è r e s e m a i n e d e j u i n 
e t d e s c e n d r a à l ' hô te l F e r r a i l l e . 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — D É C L A R A ­
TIONS DE XAISSANGE3 du 20 mai 1874 — 
Achille Vaucom^rbeke, qua i da Wat t re los . 
— Ernes t Burggraove, rue des Longues-
Ha ies . — Louise Debrauwar , rue de Mou-
V M U X . — Flou is Vandenbergha," à la 
Po i fnne r i e . — Joseph Daleu, run Sa in t -
Anto ine . — Adolphe Liagre , rue de l 'Epeule . 
— Maria Dewinnes , rue de la Vigne . — 
Mélauie Coeno, à l 'Epaule . — B l a n c h e Boet, 
rue de la L y s . — Emile Leur idan , à la 
Po teane r i e . 

DÉCLARATIONS DE DÉC:':S du 20 mai 1874 
— Marie Chavel , 3 a j s , rua Decrème. — 
Augus te Colpaert, 7 mois, rua Bernard . — 
Glovis Han^sar t , 8 mois, rue d-s Longues -
Haies . — Thérèse Ti l ly , 1 an , à l 'Hôpi ta l . 
— Pierre Norra, 1 an , rue de F rance . 

uts Divers 
— Ou parle beaucoup à Par is d 'une r en ­

cont re qu i devait avoir lieu ent re u n mem­
bre de l 'aristocratie é t rangère, ancien 
ambassadeur à Par i s , et le flls d 'un général 
f iançais qu i porte un Dom h i s t o r i j u e . Le 
Figaro pub l i an t aujourd 'hui le procès-verbal 
de l'affaire en quest ion, il n ' y a pius d ' i n ­
discrétion à nommer les personnes et à 
raconter les faits. 

Il y a quinze jours , à-la soirée de Mme 
de Pour ta lès ,Mme la princesse de Metternich 
a y a n t été saluée par M. le comte J ean de 
Montebello, secrétaire d 'ambassade, lui di t 
qu 'e l le ie priait de ne plus le saluer à 
l 'avenir ,parce qu ' i l avait manqué de recon­
naissance, suivant elle, enveis le gouverne­
men t impérial . 

M. le comte J ean de Montebello s ' inclina 
et s 'éloigna; mais , le lendemain mat in , il 
envoya deux de ses amis , M. le vicomte de 
Vil leneuve et M. le comte de Luar t . pour 
demander raison à M. le prii.ee de Metter-
n ich du piocédé et du propos de Mme la 
princesse de Metternich. 

M. le p i iace de Metternich choisit pour 
témoins M. le comte Louis de Turenne et 
M. le comte de La Bourdonnaye . 

Ces messieurs déciarèrei. qi M. le 
prince de Metternich étai t prêt à se ba t t re , 
mais que , n 'ayant point offensé M. le 
comte de Montebello, il réclamait le choix 
de3 armes et demandai t le pistolet. 

M. lu comte de Montebello étai t prêt , de 
son côté, à abandonner le choix des a imes 
à M. de Metternich, mais il n fusait abso­
lumen t de reconnaître le droit que récla­
mai t ce dern ie r . 11 tenai t à faire établ ir 
qu ' i l était l'offensé, et qu' i l abandonnai t le 
choix dé sa rmes par pure courtoisie. 

C'est su r cette quest ion qu ' i l a été i m ­
possible de s 'entendre. 

Il eu est résulté que le projet de rencontre 
a été abandonné . 

— Avant -h ier , un gardien de la paix 
aperçut u n vieillard qu i dérobait des savons 
à l 'étalage, rue de t i ennes , 109. Il l 'arrêta 
et le conduisi t au commissariat . Interrogé, 
ce vieillard,âgé < e soixante seize ans , déclara 
se nommer De T . . , comte de G . . , fonc­
t ionnai re re t ra i té .Ne pouvant ù k r le flagrant 
déli t , il chercha Ji se justifier en disant 
qu ' i l avait l ' intent ion de payer ce qu ' i l avait 
pr is . Cette allégation étant dans la circons 
tauce inadmissible , en te transporta à son 
domicile où l'on fut tou t surpris de trouver 
un bazar d'objets les plus variés , tels que 
peignes à moustache , s ta tuet tes , des paquets 
de crayons , des porte-monnaies, des œufs 
de P â [ues, une grande quan t i t é de bâ tons 
de réglisse, des boites à cirage, e tc . , e t c . 
Aucun de ces objets n 'avai t été util isé pour 
s t s besoins persoi ne ls . Ou a t rouvé dans le 
tiroir d 'une armoire à glace une somme de 
2.269 fr. en monnaie d'or et d 'a rgent . Les 
père et mère de ce vie ; l lard monomane ont 
eu u n e bien triste l in . Surpr i s dans son 
châ teau , si tué dans le Loiret, par les chauf­
feurs, en 1798, le comte de G . . . fut a s ­
sassiné.faute par lui de leur livrer raille écus. 
E n 1800, sa mère , à la sui te d 'une pei te 
de 800,000 l'r., se précipita de désespoir par 
u n e febètro et se tua iaidi>. M. de T . . . 
comte de G . . . , est la dernier descendant 
d 'une des grandes familles d u temps de 
Louis X I I I . 

— C'est à la Gazetti des Tribunaux q u e 
nous em}»? un ions aujourd 'hui des renseigne­
ments su r quelques-uns des piètres modèles , 
a u moyen desquels le loysonnisme v ieux-
catholique se flatte da purifier U morale et 
d î simplifier le dogme. Nous y l isons : 

«Il a été procédé ces jours-ci à l 'arrestation 
de plusieurs piôl ie j in terdi ts , e r r ivant de 
Suisse ou s 'y r endan t , pour se jo indre à la 
secte de-, vieux cathol iques. 

î L ' u n d 'eux , le sieur Opsomer,de nationa­
lité belge, a été a n è t é à la gare de Lyon , au 
momen t où il allait part i r pour Fonta ine­
bleau en compaguie de deux femmes de 
mauvaise vie. Arrivé à Par is la veille de son 
arrestat ion, il étai t descendu dans une mai­
son pub l ique , où il avait passé la nu i t . 

»Il a expl iqué sa présence à Paris en disant 
qu ' i l se rendait à Berne pour entrer comme 
prêtre dans la éjecte des vieux ca tho l iques . 
Vicaire en Belgique, il avait reçu l 'année 
dernière la visite d 'uu député de Berne ,qu i 
étai t venu le solliciter d 'en t r r dans cette 
secte; mais il aurait alors refusé parce q u e 

. oetts sacta admat ta i l L« d e u x dogmes de la 
«aesse e t d« la confession auriculair», tus.* 

9 u ? la A ne pouvai t eroii*. A y a n t appris d e ­
puis que les vieux catholiques avaient rejeté 
oss deux dogmes, il s'était décidé à se rendre 
à Berne, en passant par Geuève, où 11 devait 
voir le P . Hyac in the et M. Eb ' l i , chef d e l à 
secte des vieux-cathol iques . 

»Au moment de son arrestat ion, Opsomer 
était porteur d 'une somme do 7,9^,0 fr , i 
composée en part ie d'or, en part ie de b i l ­
lets de banque belges, français et suisses. 

«Interrogé sur la provenance de cette som­
me, il répondit qu 'é l i s lui venait de sa 
famille et des économies qu ' i l avait pu faire 
pendant l 'exercice de son vicariat. 
• Comme il n ' ava i t aucun domicile en France , 

il fut arrêté sous inculpation de vagabonda­
ge. Des renseignements demandés en Belgi­
q u e v iennent d 'apprendre qu'i l y étai t pour­
suivi pour uu dé tournement d 'une somme 
do 10,000 francs. 

»Le gouvernement belge a demandé son 
extradi t ion. 

»Uu autre prêtre in te rd i t ,nommé Jobe r t , 
vient aussi d'être arrêté , après avoir fait 
dans u n hôte une déponse de 110 francs 
qu ' i l ne pouvait payer 

»I1 appartenai t au diocèse da Lyon et avait 
sur lui deux diplômes de prêtr ise en lat in 
et une carte provisoire de séjour à Genève. 
I l étai t allé daus cette ville pour s'affilier 
aussi à la sectu des vieux-cathol iques . 

• Pu i s , il était venu à Par i s pour entrer , 
a- l - i l di t dans le journal i sme. Il a pré tendu 
connaître MM. Esquiros et Mi i l iud , députés 
à l 'As-ernblée nat ionale,qui lui jaurâient fait 
espérer de lui procurer u n emploi dans u n 
journal d j province. 

» '>s affiliations des prêtres interdi ts à la 
secte des vieux-cathol iques d8 Suisse parais­
sent se géuoralisyr depuis quelques temps.» 

C H O S E S E T A U T R E S 
t 

E n t e n d u samedi soir sur le boulevard : 
— Ce n'est pas uu grand conseil qu ' au ra i t 

dû demander M. de Broglie, c'est un pet i t 
av i s . 

Nous laissons à Y Evénement la responsa­
bilité de l 'anecdote su ivante : 

» Le fils de M. do Broglie, qu i a reçu 
l 'autre jour la croix de chevalier de la Lé­
gion d 'honueur , assistait s-araodi à la séance 
de l 'Assemblée na t iona le . 

Il paraissait n.) sa faire aucune i l lusion 
su- le résul tat du scrut in où le portefeuille 
de son père était mis en ques t ion . 

— Regardez donc, disait une d a m e à u n e 
de ses amies, le fils de M. de Broglie parait 
résigné comme s'il avait prévu depuis long­
temps ce qui est arr ivé. 

— Evidemment , répondit la voisine. I l 
3 a hu i t jours qu ' i l porte la démission de 
son père à la boutonnière . • 

Dans le même ordre d'idées cet écho 
Gaulois : 

t Samedi soir, dans lo t ra in par lemen­
taire, il n 'étai t na ture l lement quest ion que 
de l'échec essuyé par le minis tè re . 

— Quan t à moi, fit remarquer u n dro i ­
tier, j 'é ta is sûr de a d indûment . Il existe, 
pour a ruuoncr cX-e sorts d 'événement , u n 
critérium infai l l ible. 

--- Lequel ? demanda un voisin. 
— Chaque fois que vous verrez u n e ou dos 

décorations entrer dnns la famille d ' u n 
ministre , le minis tre toucha à sa dern iè re 
heure . 

— Par fa i t ement : c'est la s tat ion de la 
croix ! • 

— Pourquoi Cézanne, di t aussi doa Spa-
vento , puisqu ' i l n ' y a que neuf portefeuilles 
à dis t r ibuer '? 

Pu isque c'est la poli t ique qui fait les mots 
(ou maux) du jour , te rminons par celui-ci 
en tendu par Paris Journal pendan t la lec­
ture du projet de loi su r la C h a m b r e - H a u t e 
ou Grand Conseil : 

« Ar t . 16. Les membres du Grand Consei i 
ne recevront ni t ra i tement ni i ndemni t é . » 

— Une assemblée de désappointés, a 'oia \ 

Un joli raconta? de salon mis en circula-
lion par un Damino : 

M de X . . . , uu poète du grand monde , 
qu ' i l fcuiiit de regarder pour se c jnva inc re 
q u e le sys tème de M. Li t t ré a d u bou , 
s'était épris d 'une violente passion pour M m j 

de Z . . . , u n e jeune veuve qu i fait en ce 
moment les délices di nos salons d ' o u t r e -
Seine . 
. M"" de Z . . . , aossj coquette que jol ie , 

s 'amusai t de son soupirant , qu 'e l le appelai t 
volontiers %n amant sans conséquence. 

F u i i e u x de se voir traiter de la sor te , 
notre poète ma lheureux adressa l 'autre jour 
à la cruelle une lettre d 'adieu — en vsrs , 
bien en tendu — qui se te rmina i t a ins i : 
Indigne de mes feux , indigae de mes larmes , 
Je renonce sans peine à tes faibles appas 

Mon amour te prêtait des charmes, 
Ingrate, que tu n'avais [tas. 

La jeûna femme, après avoir beaucoup ri 
des fureurs do sou ancien soupirant , lu i 
re tourna sa missive en y a joutant c tte 
f^tiophe : 
Insensible à tes feux , insensible à tes larmes, 
Je te vois renoncer à mes faibles appas. 

Mais, si l'iimour prêle .des charmes, 
Pourquoi n'en empruntais-tu pas ? 

Ou eu lit encore d t u s les sa lons du noble 
faubourg 

comme devant faire pa r t i e de la nouvelle 
combinaison ministérielle venaient de se 
réuni r chez le duc Decazes. P a r m i ces 
députés , nous citerons MM. de Goulard , 
Léonce de Lavergne, Mâthieu-Bodet , Cé­
zanne . Mais bientôt après , on appri t qu ' i l 
n ' y avait r ien de résolu. 

Les nouvelles difficultés paraissent résulter 
de d e u x tendances très marquées qu i ex i s ­
ten t parmi les membres de la Chambre . 
Les u n s désireraient que l'on const i tuât le 
cabinet avec les mêmes é léments que celui 
du 20 novembre , c'est à-dire avec des re­
présentants de la droite modérée et d u 
centre d ro i t . 

D 'aut re part , un grand nombre de députés 
de la droite admet tent qu ' i l serait p l u s sage 
et plus parlementaire d'accorder au moins 
dr-ux portefeuilles à des membres du centre 
gauche . 

M. le duc Decazes n 'a pas encore accepté 
d 'une manière définitive l'offre qu i lui a été 
fa i te . I l a t t end , pour se prononcer, de 
connaî tre la liste, et sur tou t le programme 
des députés qu i doivent faire part ie d u 
minis tère . 

A onze heures d u soir,, rien encore n 'é ta i t 
t e rminé . Il semble même que la crise m i ­
nistérielle soit moins avancée que dans la 
journée . 

P l u s i e u r s j o u r n a u x * ce m a l i n , p u b l i e n t 
n é a n m o i n s d e s l i s t e s q u e l ' on d o n n e 
c o m m e a r r ê t é e s à la d e r n i è r e h e u r e . 
Vo ic i ce l le q u e l e s ' j o u r n a u x r é p u b l i ­
c a i n s r e p r o d u i s e n t s o u s t o u t e s r é s e r v e s : 
M M . le d u c D e c a z e s , v i c e - p r é s i d e n t d u 
OOMeil, a f fa i res é t r a n g è r e s ; d e G o u l a r d , 
i n t é r i e u r ; L é o n c e d e Lnv< r g n e , finan­
c é e ; C é z a n n e , t r a v a u x p u b l i c s ; g é n é r a l 
d u B . i r a i l , g u e r r e ; G t i v a r t , i n s t r u c t i o n 
p u b l i q u e ; D e s e i i l i g n y , c o m m e r c e ; a m i r a l 
d e M o n t a g n ; i c , m a n n e . 

tll. d e B e l e a s l e l * d é p u t é d e l à H a u t e -
G a r o n n e , a a d r e s s é a u Figaro u n e 
l e t t r e p o u r d é m e n t i r la n o u v e l l e q u ' i l 
a u r a i t a n n o n c é l ' i n t e n t i o n d e d é p o s e r 
u n e p r o p o s i t i o n p o u r la r e s t a u r a t i o n d e 
la m o n a r c h i e . « J e n ' a i p a s v u M . le 
m a r é c h a l , d i t M . d e B e l e a s t e l , e t n ' a i 
pu lui d i r e lea parole-* q u i m e s o n t p r ê ­
t é e s . S i j ' a v a i s e u l ' h o n n e u r d e l ' e n t r e ­
t e n i r , lo in d e p a r l e r d e d i s s o l u t i o n , 
j ' a u r a i s p r o p o s é c o m m e fin d e l à c r i s e 
u n e c o m b i n a i s o n d e n a t u r e à lo r l i f i e r 
t o u t à la fois l ' a u t o r i t é d e l ' A s s e m b l é e , 
s a m a j o r i t é v r a i e et l ' e s p r i t c o n s e r v a t e u r 
d u p > y s . » 

M g r C h i g i , n o n c e d u p a p e , e s t p a r t i 
h i e r d o P a r i s a l l a n t à H o m e . 

Nouvelles du soir 
LA CUISE MINISTÉRIELLE 

O n n o u s é c r i t d e V e r s a i l l e s , le 2 0 m a i , 
s o i r : 

Les négociations pour la formation du ca­
binet cont inuent act ivement; mais j u s q u ' à 
présent , elles n 'ont pas a b o u t i . 

Il n'e^t pas probable que le Journal Offi­
ciel de demain contienne le nouveau cab i ­
net . 

L e journal des Débats d o n n e c e 
m a t i n l e s r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s s u r 
la c r i s e m i n i s t é r i e l l e : 

Hier , v i s quat re heures , on croyait tout 
terminé en apprenant que des députés , dout 
l*s noms é ta ient a i » «a *v*at depuis h ier 

P e t i t e b o u r s e d u s o i r 94 3 2 1/2. 

I : c p é c f c c t e " Ë ' é l é g r t a g f r l t î q u e s 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal 
de Roubaix). 

j LE VOYAGE DE L'EMPEREUR DE RUSSIE 

Londres, 2 0 mai, soir. — L ' E r a p c -
j i v u r d e R u s s i e q u i t t e r a L o n d r e s d e m a i n 
| à 1 h e u r e . 

L*. v i c o m t e T o r r i n g l o n e t le c a p i t a i n e 
W e l l e s l e y a c c o m p a g n e r o n t le C z n r j u s -

! q u ' à F l e s s i n g u e . 

La Haye, 2 0 mai, soir. — D e m a i n îe 
j ro i e t l e s p r i n c e s i r o n t à F l e s s i n g u e 
I p o u r r e c e v o i r TE u p e r e u r d e R u s s i e e t 
I l ' a c c o m p a g n e r à R o s e n d a a l . D e R o s e n -
i d a a l le C z a r p a r t i r a p o u r B r u x e l l e s . 

M . S t o l i p i n e , m i n i s t r e d e R u s s i e , a é t é 
; n o m m é G r a n d - c r o i x d e l ' o r d r e d u L i o n 
! d e N a s s a u . 

Londres, 2 0 mai.— L e c z a r , l e g r a n d -
d u c A l e x i s e t l es p r i n c e s , s u u t p a r t i s 
po i r W o l w i c h o ù i l s v i s i t e r o n t l e s a r ­
s e n a u x , e t p a s s e r o n t e n r e v u e l es t r o u ­
p e s d ' a r t i l l e r i e . 

LA GUERRE CARLISTE 

Madrid, 2 0 mai, 9 h. 4 5 m. — L a 
Gaceta p u b l i e d i v e r s e s d é m i s s i o n s . — 
L a Ibéria d é c l a r e i n e x a c t e s l e s n o u v e l -
le-- d e (]u<4que8. j o u r n a u x ri l a t i v e s e u x 
p r o j e t s d u m i n i s t r e d e * f i n a n c e s . C e 
j o u r n a l r é p è t e q u e M . C a m a c h o n ' a p r é ­
s e n t é e n c o r e a u c u n p r o j e t . — Ulmpar-
cial m e n t i o n n e le b r u i t q u e d e s p e r s o n ­
n a g e s p o l i t i q u e s i m p o r t a n t s t r a v a i l l e 
r a i e n t à la formatfor i d ' u n m i n i s t è r e d e 
c o n c i l i a t i o n . 

Barcelone, 1 9 sans . — L e b r u i t c o u r t 
q u e le b r i g a d i e r D e s p u j o l s a u r a i t p e r d u 
5 0 0 h o m m e s à C a o t a v i e j a ( T a r r a g o n e ) , 
p a r s u i t e d ' u n e r u s e d e s c a r l i s t e s q u i 
a u r a i e n t l e i a t d e s e r e n d r e . 

L i d é p è c h e c a r l i s t e e n d a t e d u 1 0 
m a i e t p u b l i é e p a r les j o u r n a u x d e L o n ­
d r e s e s t c o m p l è t e m e n t f a u s s e . D o n 
AI; h n s ; n ' a p a s a t t a q u é B o r g a e t l e s 
généra*** M e n d i v i l el M o r e n o s o n t i n ­
c o n n u s e n C a t a l o g n e . 

Santander, 2 0 mai, soir. — L a d i l i ­
g e n c e d e B i l b a o a é t é a r r ê t é e h i e r à 
S o m m o r o s t r O j p a r le3 c a r l i d e s . 

D e s b a n d e s o n t p a r u p r è s d e C a s t r o . 
L e s c a l l i â t e s o n t c o n c e n t r é d e g r a n ­

d e s fo rces s u r ia f r o n t i è r e d e la p r o v i n c e 
d e B u r g o s . 

L ' a r m é e d u N o r d a v a n c e p o u r d é b l o ­
q u e r V i t t o r i a -

Santander, 2 0 mai, o /; . 4 5 soir. — 
U n e b a n d e d e mi l l e c a r l i s t e s a p a r u p r è s 
d e C a s t r o e t d ' O t a n e z . D e s d i l i g e n c e s 
o n t é t é fo rcées d e p a y e r u n p a s s a g e a u x 
b a n d e s . L e s fo rces c a r l i s t e s , s o u s l e s 
o r d r e s d e V a l d e s p i n a e t d e V e l a s c o , s o n t 
p r è s d e G a l d a c a n o . 

LA RÉPUBLIQUE MODELE. 

New-York, 2 0 mai. — M . B r o o k s a 
q u i t t é la r é s i d e n c e g o u v e r n e m e n t a l e d e 
l ' A r k a n s a S i e t le g o u v e r n e u r r é p u b l i ­
c a i n , M . B a s t a r , a ' y s a t i n s t a l l é . 

LE DIFFÉREND OyVRIER EN ANGLETERRE. -

Londres, 2 0 mai, soir.— L e s o u v r i e r s 
a g r i c o l e s d u L i n c o l n s h i r e o n t t e r m i n é 
l e u r d i f f é rend a v e c l e s a g r i c u l t e u r s p a r 
u n c o m p r o m i s . 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre , 21 ma i . 
(Dépèche de MM.Shlagdenhauffen el G e ,re-

présentés à Rouba ix par M. Hulteau-Desbon-
nets .) 

M a r c h é t r è s - c a l m e , p r i x s o u t e n u s s a n s 
b a i s s e a p p r é c i a b l e . 

Liverpool, 21 mai . 
(Dépèche de MM.Shlagdenhauffen et C e , re-

présentés à Hou baix par M. Bul teau Desbon­
nets .) 

V e n t e s à p e i n e 1 0 , 0 0 0 b . , m a r c h é 
l o u r d , l i v r a b l e , b a i s s a n t . 

A v i s d i v e r s 
H A V R B , 20 m a i . — Cotons ; La demande 

reste fort languissante , et les pr ix sont 
faciles, aussi b ien pour Amér ique que pour 
Sura te ; le très ordinaire Louis iane en bons 
classements vaut ainsi au tour de 102 fr. 
E n Oomra on a fait environ 600 b . en plus 
des affaires cotées, presque tout pour l ' ex ­
portat ion. On a fait de même un bloc de 
1,014 b . Sorocaba à 90 fr., et grâce à ce 
lot, les ventes de la journée vont encore à 
u n bon chiffre. A livrer, ou a noté d u gtrict-
good ord inary Louisiane à 99 fr., du strict 
low ordiuary dito à 70 fr., et nous ta vous, 
eu outre , qu ' i l s'est traité des Oomr i £0od 
fait eu chjigv-, a 69 fr. 7 j , c>ùl el fiel. A 
terme, ou est v e n d e u i s a u x prix précédants , 
mais il ne s'est t rai té que du Louis iane 
août-septembre à 102 fr. 

Les ventes noté s à qua t re heures vont à 
1,734 b . 

Laines : On trouvera ci-dessous le résul tat 
de l a * l , c séanco de notre enchère , d 'après 
les courtiers qui l 'ont faite. 

De gré à gré, on note 25 b . M . - V i d e o , 
su in t , à 230 te. 

H A V R E , 19 mai 1874. — Circulaire de 
M M . A u g . Arnauditzou et G. Mtura , cour­
tiers. — Veici le résul tat de la première 
séauce de la vente pub l ique da laines t enue 
ce jour : 

Offertes Yenlues Retirées 
Buenos -Ayres . B . 447 128 308 
Monte-Video . i 1,508 901 067 
Algérie . » 13 » 13 

Totaux . B . 2,078 1 029 980 
Euckècea peu animées ; p r ix , 5 à 10 c . 

de baisse sur les la ines M . - V i d e o , su r la 
vente des m a r s . 

Buenos-Ayres , presque totali té ret irées; 
impossible de fixer des cours pour cet te 
séance . 

A N V E R S , 20 m a i . — Laines. — On a 
vendu au jourd 'hu i 73 b . laine en su in t de 
la P l a t a . 

— Les P a s t i l l e s d i g - e s t i v e s a u x 
L a e t a t e s a l c a l i n s de B u r i n d u 
U n i s s o n , lauréat de l 'Académie de méde­
cine de Par i s , sont souveraines contre les 
digestions laborieuses , le manque d 'appét i t , 
le gonflement et la pesanteur de l 'estomac, 
les pi tui tes , les nausées , les migraines , les 
renvois de gaz. les vomissements après les 
repas . Elles dé t ru isent les constipations en 
régularisant les fonctions digestives, pré­
v iennent la sécheresse de la bouche et de 
l'avière gorge, et préviennent ainsi les m a u x 
de tète et les congest ions.— Dépôt dans les 
principales pharmacies .A P.oubaix pharmacie 
Goille. 5684 

L e \ i u A r o u i l a u Q u i n a et a u x 
principes nutr i t i fs de la v iande , fortifie et 
enrichi t le sang, rend l 'appétit et les forces, 
assure la digestion, combat les épu isements , 
les fièvres et les dianl iées si fréquentes dans 
les chaleurs; dans la chlorose, l 'anémie, les 
névroses et les convalescences il n 'ex is te 
pas u n tonique p lus efficace. 

D r BERTULUS. 
Dépôt à Rouba ix aux pharmacies GOILLK 

et D E S C H Ù D T . 0166 

Comptoir des Fonds publics 
7 0 , r u e de l ' H ô p i t a l - M i l i t a i r e , à LILLE 

A . D E M É V O L H O N 

A v a n c e s s u r T i t r e s 

Achat et Vente de Valeurs au comptant 
Ordres de Bourse à terme. 

P a i e m e n t de coupons sans commission. 
• m 

SANTÉ A TOUS SSTiSftîfc 
i c i e u s e f a r i n e d e S a n t é de Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans i ' invar iab le succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastr i tes , gastralgies, 
g la i res , vents ,a igreurs , acidités, p i tui tes , 
nausées, renvois , vomissem*nts, même en 
grossesse, constipatiou ,diarrhee,dyssenter ies , 
coliques, ph th is ie , toux, a.sthme,étoufferaents, 
é tourdissemeuts , oppression, congestion, né­
vrose, insomnies , mélancolie, diabète, fai­
bles-e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poi t r ine, gorge, hale ine , 
voix, des bronches , vessie,foie, re ins , i n t e s 
t ins , m u q u e u s e , cerveau et sang. — 75,000 
cures , y compris cefies do Madame la Du­
chesse de Gastlestuari , le duc de P luskow, 
Madame la marquise do Bréhan .LordS tua rd 
des Decies pair d 'Angleterre, e tc . , e t c . 

Gnre u° 305,11 
Vervan t , le 28 mars 1866. 

Monsieur , — Dieu soit b é n i ! votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament , 
na ture l lement faible, étai t ru iné par sui te 
d ' u n e horrible dyspepsie de hu i t ans , traitée 
BRR9 Tésult&Lfavcrafcle par le» médecins» qu i 
déclaraient que j t n 'avais plus qtte quc lqus t 

mois à vivre, q u a n d l ' I m l a s a U w t u 4$ 
votre Revalescière m 'a »endu la a s a t ê . 

A . BauNBKJSss, cu ré . 
Cure N° 78 ,364 . - • . 

M. et Mm e Léger, d s Maladu 44 foi*? 
diarrhée, tumeur et vomissement* 

Cure N° 6 8 , 4 7 t . 
M- l 'abbé Pierre Castelli, àBpmtemeM 

complet , à l'âge de q u a t r e - v i n r t - o n a ans , 
la Revalescière l 'a ra jeuni . « J « R f i ^ î s C 
confesse, je visite las malades , Je tais s e s 
voyages assez longs à pied, e t JO me sen» 
l 'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

P l u s nourr issante que la v iande , * u * * * ° " 
nomise encore 50 fois son pr ix « n , f 6 ^ 
cines. E n boites : 1/4 k i l . ; 2 fr.25 ; 1/2 k i L , 
4 fr.; 1 k i l . ; 7 fr.; 12 k i l . ; 6 0 } * - - ] " * " -
cuits dePevalescière,en boites de 4,v e t ou " -
La Revalescière chocolatées boites de ^ t r ^ a 
centimes ; de 576 tasses, 60 fr, «w M W 
contre bon de poste : lesbottestde *% S* s » 
fr. (franco)— Dépôt ches MM. " > " * • • 
pharmacien , etMoaaLLB Bouaoso iS , et eues 
les aut res pharmaciens et épiciers. -— pv 
B A R R Y et Co, 26, place Vendôme, à P a n s , i 

40v9 n . 
a ^ i ^ n w » ' »«' y»" «'Mwa»jjwaB*a«a»»«»w"*«•*•«» 

I 1 1 Î 1 M , 1 C T I H a V I U A M C M » 
Bourse de Paris du 2 0 m a i . 

Deun heures. — Rien encore n 'est déc i ­
dé pour la composition d u nouveau min i s ­
tère et cependant le marché est t rès ferme. 
Le 3 0i0 est demandé à 59 60 e t le 5 0[0 k 
94 57 , ce qu i const i tue u n e hausse de 10 
c . sur les cours de la veille-

L'opt imisme q u e la Bouras m o a t r e e a 
«•ette circonstance noua fai t croire qu« ISS 
acheteurs du jour sont très puissante , car 
d s nombreuses et fortes ventes on t eu u e u 
ces jours derniers , e t malgré eela la marché 
n 'en est nul lement affacté. 

On dit en ce moment que la minis tère est 
const i tué; depuis d imanche il a é té fait e t 
défait bien des fois, il faut danc a t tendre 
que l'Officiel nous en fasse coneal t re la 
composition avant que de le croire. 

Le marché des valeur* ressemble a ce lu i 
de nos rentes ; les valeurs sont eu générali té 
très recherchées. . 

On cote le Mobilier 325, 1 J Foncier 8 0 5 , 
et la Générale à 535 . 

Les Chemins français sont demandés : te 
L y o n , à 848 fr.; le Nord , à t , 04o fr.; 
l 'Es t , à 493 fr. et l 'Orléans, à 812 fr . 

Les Autr ichiens sont aussi en uausse ne 
2 fr., on les cote 72t fr. 

Les Lombards n 'on t pas va r i é , on « s 
offre à 316 fr. 

La Ren te i ta l ienne a encore m o n t é ne «w 
c , on la cote 66 9 5 . 
" Le Foncier d 'Aut r i che est faiMe S 

507 fr. . . „ . 
Tois heures. — Nos Rentes res tent a u s 

cours les p lus bas : le 3 OiO fait 59 2» et 
le 5 OiO 9 i 15 . _ ^ _ ^ ^ 
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F O R M A T I O N S D E S O C I E T E S e t 

a u t r e s P U B L I C A T I O N S L E C A -

L E S E f J U D I C I A I R E S . 

IMMEUBLES à vendre on kUm 
E t u d e de M» V A N H A E G K , notaire 

à Ascq, successeur de M* R E U -
F L E T . . 

V I L L E D E R O U B A I X 
R u e Neuve, 28 

XTNE 

M M. M « « r%î 
à i i s a j r e d e c o s i m e r e e 

avec belle cour et vaste magasin 

A vendre on à louer 
S'adresser aud i t M" V A N H A E C K . 

8157 

A l o u e r , I S , rue Nenve-du-
Fon tenoy , une M a i s o n , à usage de 
concierge et u n vaste m o g a u s i n de 
300 mètres carrés au rez de chaussée 
et 200 mètres au l r» étage.— S'adres­
ser rue de la Fosse-aux-ChenfiS, 18 . 

A l o u e r , 22, r ue da la Fosse-
a u x - C h è u e s , u n e M o i s o u avec 
v i t r ine , à usage de marchand avec 
entrée par t icul ière . — S'adreaser a u 
n° 18 , môme rue . 5877 

A l o u e r , une jolie M a i s o n avec 
vaste j a rd in , sise rue de Mouveaux. 
P r i x modéré. — S'adresser à M. E , 
Delcourt , rue S t - J e a n , 126. 5607 

Ventes Diverses 
E t u d e de M0 T I B E R G H I E N , a i 

à Rouba ix , 12, rue des F a b r i ­
cants . 

VENTE par autorité 4e justice 
R O U B A I X , 

R u s d u G r a n d - C h e m i n . 

Fonds de commerce 
B ' É B É I I S T E R K . 

Commodes, armoire , bois de l i t , 
tables , secrétaires, chaises , e tc . , la 
tou t en noyer , cerisier e t acajou. 

Grande quan t i t é de n o t a i M o n » , 
n o y e r et au t res , ainsi q u e : Outil» 
à usage d 'ébéniste . 

CONSISTANT un • 
Tables, chaises, cuisinière, lampes , 

vaisselle, moul in a café, cuveues , 
pria-Dieu, armoire en cerisier avec 
dessus de marbre , e tc . 

Le vendredi vingt-deux ma i 1874, 
dix heurea d u m a l i n , i l sera saoaéèo 
à ladite vente , par le ministère de 
H9 R O O S S E L , commiseidre-priest*t 
à R o t t l M J t i 9\U 

prii.ee

